Baicer

Quand ton col de couleur roce
Ce donne & mon embraccement
Et ton oeil languit doucement

Dune paupiére o demi cloge,

Mon dme ce fond du décir
Dont elle ect ardemment pleine
Et ne peut couffrir & grandpeine

(a force dun ¢i grand plaicir.

Puic, quand capproche de la tienne
Ma lévre, et que ci préc je cuic
Que (a fleur recueilliv je puic

De ton haleine ambroicienne,



Quand le coupir de cec odeurs
0d no¢ deux langues qui ce jouent
Moitement folatrent et nouent,

Eventent mee doucee ardeurs,

Il me cemble étre accic a table
Avec le¢ dieux, tant je cuic heureux,
Et boire & longe traite cavoureux

Leur doux breuvage délectable.

i le bien qui au plus grand bien
Ect plus prochain, prendre on me laicce,
Pourquoi me permete-tu, maitrecce,

Quencore le plus grand coit mien?

Ac-tu peur que (a jouiccance

Diun ¢i grand heur me facce dieu?



Et que cang toi je vole au lieu

Déternelle réjouiccance?

Belle, naie peur de cela,
Partout ou cera ta demeure,
» . I .
Mon ciel, jucqua tant que je meure,

Et mon paradis cera [a.
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